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Pour mon père.

- 1 -
Chelsea Grandin était fière de pouvoir battre la moitié des hommes du ranch de sa famille – que ce soit à cheval ou avec un lasso. Hélas, ses capacités n’avaient jamais impressionné ses proches. Aînée de sa fratrie, elle en avait tous les travers. Elle était ambitieuse, responsable, un peu trop sûre d’elle ; toujours la première à se lever et la dernière à se coucher…  
Aujourd’hui, par exemple, elle avait quitté la maison à 4 heures du matin pour accomplir toutes ses tâches avant de profiter des fêtes du 4 Juillet à Royal, l’après-midi. Lorsque le soleil fut à son zénith, elle avait terminé son travail – et n’avait pas encore aperçu son frère Vic. 
— Oh ! si je pouvais être le seul fils et l’héritier, moi aussi, marmonna-t-elle, sur le point de laisser sa frustration éclater. 
Quoi qu’elle fasse pour prouver sa valeur, son père tenait à transmettre le ranch à son fils ; et Vic considérait donc que tout lui était dû. 
— Sale prétentieux…  
Tous deux géraient le personnel d’une manière bien différente. Chelsea adorait mettre la main à la pâte, avec les employés. Elle tenait à participer, pour sentir l’ambiance qui régnait sur la propriété – et elle aimait la fatigue que cela lui apportait. Vic, lui, préférait déléguer. Bien sûr, Chelsea n’était pas la seule à savoir ce qui se passait ici, mais elle en savait plus long que son frère. Seulement, ça ne suffisait clairement pas à impressionner son père ou son grand-père. 
Soudain, une vague de tristesse l’envahit. Ils avaient enterré Victor Senior deux mois plus tôt, mais le patriarche de la famille lui manquait toujours autant. Il avait eu une telle influence sur sa vie : il l’avait incitée à travailler toujours plus dur pour faire ses preuves, même si le machisme à l’ancienne avait encore de beaux jours devant lui au ranch Grandin. 
Elle descendit de sa camionnette et s’approcha du porche où son frère fainéantait, les pieds calés sur la rambarde. 
— Je suppose que tu as pris ta journée, dit-elle en gravissant les marches, déjà fatiguée par sa matinée chargée. 
— C’est le 4 Juillet, répondit simplement Vic. 
— Et alors ? 
Sa seule présence l’agaçait. Chaque jour, elle souffrait de savoir que son père l’ignorait et comptait passer le flambeau à Vic. C’était si injuste ! Elle était peut-être la plus qualifiée pour lui succéder, mais le simple fait d’être une femme la mettait hors jeu à ses yeux…  
On ne reconnaissait même pas ses efforts à leur juste valeur. Si elle était née dans une autre famille, elle aurait reçu l’approbation de ses parents. Mais ils ne voyaient son dévouement que comme un moyen pour elle de passer le temps en attendant qu’elle se marie et déménage. Ils ne comprenaient pas ce qui la liait tant à cette terre, transmise de génération en génération. 
— Et alors ? C’est un jour férié, répondit Vic tranquillement, sans voir sa colère. Je ne travaille pas. 
Comme si ça expliquait tout – peut-être que oui, au fond. Puisqu’elle s’épuisait à sa place, avait-il vraiment besoin de trimer ? 
— Non, en effet. Tu ne travailles pas, grommela-t-elle. 
Elle tourna les talons et pénétra dans l’immense demeure familiale. Que ferait-elle, le jour où Vic hériterait du domaine ? Comment pourrait-elle rester, en sachant qu’il remporterait toutes leurs disputes ? D’un autre côté, ce ranch était tout pour elle. Quelle autre vie pourrait-elle mener ? 
Elle traversa l’immense salon et aperçut un portrait de famille pris récemment, lors des fiançailles de Layla. Sa sœur avait décidé de prendre son envol avec son promis, Joshua Banks. Chelsea pouvait-elle faire de même ? Il y avait aussi la possibilité de marcher dans les pas de leur cadette, Morgan, qui possédait une élégante boutique de vêtements en ville. Sans doute avait-elle compris très vite qu’elle n’aurait pas sa place au ranch, puisqu’elle était la plus jeune des quatre, et paraissait ravie de son indépendance. Chelsea saurait-elle trouver le bonheur ailleurs ? 
Elle se dirigea vers sa chambre. Avec un peu de chance, une bonne douche lui éclaircirait les idées et lui rendrait un peu d’énergie. Les festivités l’attendaient. Toute la famille avait prévu d’assister à la parade et au pique-nique organisés par la ville. Plus tard, ils se rendraient au Texas Cattleman’s Club, pour le traditionnel barbecue suivi d’un feu d’artifice. 
En arrivant dans le couloir, elle vit sa mère approcher. 
— Je te cherchais, lança Bethany Grandin sans même cacher sa déception en voyant sa fille sale et mal coiffée. Oh ! tu n’es pas prête à partir ! 
— Je reviens à peine de…  
Elle s’interrompit, voyant que sa mère n’écoutait pas. Tout comme son mari, Bethany n’aimait pas voir ses filles travailler au ranch. Chelsea avait depuis longtemps pris l’habitude d’agir sans chercher à se justifier. Sa mère jeta un coup d’œil à sa montre. La bague offerte par son époux lors de leurs vingt-cinq ans de mariage scintillait, chargée de diamants. 
— La parade commence dans une heure. 
— Je sais. Je vais juste me doucher et me changer, ce ne sera pas long, répondit Chelsea en entrant dans sa chambre. 
Une housse attendait sur son lit. 
— Qu’est-ce que c’est ? 
— Juste un petit quelque chose venant de la boutique de ta sœur. Je me suis dit que ça t’irait bien. 
Bethany adorait faire du shopping et achetait souvent des vêtements à ses enfants – surtout à Chelsea, qu’elle trouvait trop négligée. Peut-être avait-elle raison. La jeune femme aimait s’habiller avec élégance, mais le travail était tel qu’elle se contentait de jeans, de bottes et du premier haut qui lui passait sous la main, ces derniers temps. 
— Merci, c’est très gentil, dit-elle. 
Sa mère parut se détendre. S’attendait-elle à des protestations ? Chelsea soupira. Elle ne voulait pas avoir l’air pointilleuse et difficile. Juste être appréciée pour qui elle était, et pas contrainte à correspondre à l’image que les autres se faisaient d’elle. 
— J’ai vu ça dans la vitrine de Morgan et j’ai tout de suite pensé à toi, reprit Bethany en ouvrant la housse, dévoilant une robe dos nu rouge à jupe ample. 
— Waouh. 
Chelsea avait commencé à sourire, par politesse, mais elle fut immédiatement conquise par la couleur, qui soulignerait à la perfection ses cheveux bruns et ses yeux sombres. 
— J’ai aussi pris un rouge à lèvres assorti, ajouta Bethany. Il m’a fallu du temps pour dénicher la bonne nuance. 
Chelsea ouvrit le tube et la teinte vive du rouge à lèvres l’angoissa immédiatement. Elle n’était pas la beauté de la famille…  Layla et Morgan avaient hérité des cheveux blonds et des traits délicats de leur mère. Elle, par contre, était brune comme son père et Vic. Hélas, si cette dureté rendait son frère beau, elle privait Chelsea d’une part de son charme féminin. 
— Je sais que tu n’aurais pas choisi cette robe, reprit sa mère en effleurant le tissu, mais elle flattera ta silhouette et j’ai pensé qu’elle pourrait te plaire. 
Traduction : Ce serait bien de te voir de nouveau habillée en fille, pour une fois. Bethany avait raison. Chelsea n’aimait pas vivre dans l’ombre de ses sœurs, aussi belles et élégantes l’une que l’autre. 
— C’est très joli, admit-elle. 
Au moins, cette tenue aurait l’avantage d’attirer l’attention sur elle – mais pas le type d’attention qu’elle espérait. Une pointe de regret la traversa. Elle voulait être admirée pour ses accomplissements, pas pour son apparence. 
— Mais n’est-ce pas un peu trop pour une parade et un barbecue au club ? 
— Trop ? répéta sa mère d’un air déçu qui la fit grimacer. 
— Tu as vraiment très bon goût, tu sais. 
Voyant sa mère adoucie par ce compliment, Chelsea fit de son mieux pour la satisfaire. 
— En fait, dit-elle, j’aurai bientôt besoin de ton aide…  
— Bien sûr ! À quoi penses-tu ? 
Cherchant une idée, la jeune femme contempla un instant le papier peint démodé de sa chambre. Cet endroit n’avait pas changé depuis qu’elle était partie à la fac, dix-sept ans plus tôt. À l’époque, elle avait été passionnée par Paris et avait même songé à y étudier, d’où le décor très « français » de la pièce. Au final, elle avait préféré faire des études d’agriculture, pour se rendre utile au ranch. Sa chambre lui rappelait à présent douloureusement les choix qu’elle n’avait pas faits. Peut-être était-il temps d’effacer ce souvenir, d’oublier qu’elle avait autrefois rêvé d’autre chose que du ranch Grandin. Il fallait qu’elle se concentre sur le présent, si elle voulait convaincre son père d’accepter ses idées concernant la propriété. 
S’il l’écoutait, s’il voyait enfin l’intérêt d’instaurer de nouvelles techniques de rotation des pâturages pour améliorer la qualité de l’herbe, il verrait que leur troupeau s’en porterait mieux. Elle avait déjà mis en place de nouveaux moyens de surveiller la santé des bêtes…  
— Je pensais rénover ma chambre, dit-elle. 
Comme le regard de Bethany s’animait, elle ajouta : 
— Pour être honnête, je ne sais pas comment faire et tu es si douée pour la décoration. 
— Quelle merveilleuse idée ! Ça fait déjà longtemps que j’y pense…  
Elle n’ajouta pas que cette pièce était la dernière sur laquelle elle n’avait pas pu imposer sa marque. Certaines parties de la maison avaient déjà été refaites deux ou trois fois, ces dernières années. Un tel enthousiasme fit frissonner Chelsea, mais elle ravala son amertume. 
— Cet endroit est comme une capsule temporelle. 
— C’est vrai, gloussa sa mère avant de la serrer dans ses bras. Bon, je te laisse te préparer. Veux-tu qu’on t’attende ? 
— Non, je prendrai ma voiture. 
Si jamais elle avait besoin de temps pour se rendre présentable, elle ne voulait pas retenir toute sa famille. Bethany eut soudain l’air un peu inquiète. 
— Tu comptes venir, n’est-ce pas ? 
— Oui, je te le promets, répondit Chelsea avec un entrain factice. En portant ça…  
Elle indiqua la robe d’un geste. 
— Et ça, ajouta-t-elle en récupérant le rouge à lèvres. 
— Tu vas être magnifique. 
   
Au final, la prophétie de sa mère se réalisa, comme le lui dit sa meilleure amie, qu’elle retrouva sur Main Street. 
— Ma chérie, tu es superbe ! s’écria celle-ci – ce qui était un compliment de la part de Natalie Hastings, la plus élégante des fashionistas de Royal. Où donc se cachait cette Chelsea, depuis deux ans ? 
Grande, plantureuse, Natalie avait des cheveux bruns très longs et un teint mat sans défaut. Elle rêvait de la même carrière que Chelsea mais n’avait pas abandonné ses aspirations personnelles pour autant. Seule ombre au tableau : elle avait un faible non réciproque pour Jonathan Lattimore, le voisin des Grandin…  Néanmoins, si elle manquait de confiance dans sa vie sentimentale, elle compensait en s’impliquant dans celle de son amie. 
— Hé ! 
La parade avait déjà commencé et Chelsea se laissait peu à peu envahir par ses projets. Que faudrait-il faire pour convaincre son père qu’elle était mieux placée que Vic pour reprendre le ranch ? Un coup de coude dans les côtes la rappela à la réalité. 
— Aïe…  
Elle n’avait pas répondu assez vite et Natalie venait de la secouer. Elle fut d’ailleurs surprise de voir que son amie ne paraissait pas concentrée sur la parade. 
— Ne te retourne pas, dit-elle. Je crois que Nolan Thurston te dévisage depuis dix bonnes minutes…  
— Nolan Thurston ? Tu es sûre ? 
Un frisson glacé la parcourut et elle fut soulagée de pouvoir se cacher derrière ses lunettes de soleil. 
— Je ne le vois pas. 
— Il se tient devant le Royal Gents, derrière ce char. 
— Oh ! je suis sûre que ce n’est rien. Il doit juste penser à ce qui se passe entre nos familles, en ce moment. 
Nolan était revenu à Royal après la mort du grand-père de Chelsea et s’était arrangé avec Heath, son frère jumeau, pour transformer la vie des Grandin en enfer. Tous deux avaient produit des documents prétendant que leur mère, Cynthia Thurston, possédait les droits d’exploitation du pétrole qui pourrait se trouver sur les terres de la famille de Chelsea et de leurs voisins, les Lattimore. 
— Je ne sais pas, murmura Natalie, c’était un regard plutôt sensuel…  Comme s’il appréciait le spectacle et voulait en voir davantage. 
Choquée par le sous-entendu de son amie, Chelsea sentit son cœur s’emballer et se força à rire. 
— Tu es folle ! 
Elle avait déjà croisé Nolan en ville et au Texas Cattleman’s Club, mais ils ne s’étaient jamais adressé la parole. En fait, elle avait même évité avec soin les frères Thurston de peur de se mettre à à les invectiver en public. 
— Tu crois ? 
— Layla serait plus son genre, répondit Chelsea en cherchant Nolan des yeux. Il l’a draguée, quand il est arrivé. 
— Uniquement parce qu’il voulait des informations sur votre famille, pas parce qu’elle l’intéressait. 
Tout le monde avait été secoué d’apprendre que le grand-père de Chelsea avait cédé les droits à des étrangers. Au départ, on avait pensé qu’il s’agissait d’un complot monté par les frères Thurston ; mais l’oncle de Chelsea, Daniel, avait apparemment eu une liaison avec Cynthia quelques mois avant qu’elle ait sa fille Ashley. Le document en question n’avait été découvert qu’après la mort de la mère et de la fille dans un accident de voiture. À présent, les jumeaux semblaient décidés à s’approprier les terres des Grandin et des Lattimore. 
— Comme Layla l’a repoussé, il veut peut-être tenter sa chance avec moi, suggéra-t-elle. 
— Ou alors…  
— Quoi ? 
Tout en parlant, Chelsea vit enfin les jumeaux bruns sur le trottoir d’en face. Même à une telle distance, il était évident que Nolan la dévisageait. Une sensation excitante et dangereuse s’éveilla au bout de ses doigts. Le souffle court, elle entendit à peine la réponse de son amie. 
— Il peut ne pas t’avoir reconnue, habillée comme ça. Nous sommes amies depuis toujours et j’ai failli passer sans m’arrêter, tout à l’heure. 
Certes, Chelsea était convaincue qu’elle ne boudait pas sa féminité uniquement pour contrer le machisme injuste de son père ; mais il était vrai qu’elle ignorait depuis deux ans sa collection de robes pour se promener en jeans et bottes de cow-boy. Croyait-elle vraiment que s’habiller en homme le pousserait à la voir comme une vraie travailleuse et pas une simple fille ? 
— C’est peut-être juste un type sexy intéressé par une belle femme, murmura Natalie, son regard passant de l’un à l’autre. Tu sais qu’entre ses splendides yeux noirs et tes sourcils volontaires, vous feriez de beaux bébés…  
Chelsea eut du mal à réprimer un grand éclat de rire. Elle leva les yeux au ciel, refoulant le frisson étrange. 
— Oh ! Seigneur ! Peu importe…  Je n’ai pas le temps de m’occuper de Nolan Thurston et de ses regards de braise. 
— Pas même si ça pourrait te permettre de coiffer ton frère au poteau ? 
— Je t’écoute. 
Cette fois, son attention était concentrée sur Natalie. 
— Voyons, quelle est la plus grande crise que traverse votre ranch, en ce moment ? 
— Le problème des droits d’exploitation. 
— Donc, reprit son amie avec gravité, Nolan a proposé à ta sœur de dîner ensemble pour « en parler ». De toute évidence, elle s’est doutée qu’il cherchait des informations. Et si tu le prenais à son propre piège ? Si jamais tu parvenais à le convaincre d’abandonner les poursuites, ton père serait obligé de reconnaître ta valeur. 
D’un seul coup, une détermination farouche envahit Chelsea. Elle était prête à tout pour battre Vic. 
— J’aime bien ta manière de voir les choses. 
De nouveau, elle se tourna vers les jumeaux et étudia Nolan. Un vertige la prit à l’idée de ce que sortir avec lui pourrait impliquer. Une chose était certaine : passer du temps avec cet homme serait à la fois une vengeance et un plaisir. Et, cerise sur le gâteau, elle pourrait sauver le ranch. Il était grand temps que sa féminité devienne une arme, non ? 
— Viens, dit-elle en prenant le bras de son amie. Allons marcher innocemment par là-bas. On ne sait jamais…  
   
   
La flamme qui consumait Nolan n’avait rien à voir avec la chaleur écrasante qui montait du bitume ou la foule qui se pressait autour de lui pour voir la parade. Non, la source de cet incendie était la brune sexy en robe rouge, qui venait enfin de le remarquer. Cette femme était stupéfiante ! Il aimait ses conquêtes grandes, fines mais avec des courbes là où il le fallait – et elle était l’exemple parfait de ce mélange. Ses cheveux bruns coulaient en ondulations sensuelles sur ses épaules. Il s’imaginait déjà enfouir ses mains dans cette masse soyeuse pour un long baiser brûlant…  
Depuis quand n’avait-il pas éprouvé un tel désir en voyant une femme ? Des années, sans doute. Un char passa soudain entre eux et il eut l’impression qu’un nuage avait obscurci son soleil. Une urgence le saisit. Il devait traverser pour la rejoindre avant qu’elle disparaisse ! Il devait la voir de plus près, pour s’assurer qu’elle était vraiment aussi belle qu’il le croyait. Il commençait déjà à s’avancer, quand une main ferme l’arrêta. 
— Hé ! Qu’est-ce que tu fais ? 
Nolan jeta un rapide coup d’œil à son frère. Après quinze ans de séparation, il avait perdu l’habitude de le regarder et fut un instant perdu en se trouvant face à ce reflet de lui-même. Un peu comme lorsqu’on se contemple dans le miroir sans vraiment se reconnaître. 
Heath avait toujours été le plus sérieux et le plus responsable des deux. L’inconnu grave d’aujourd’hui, sur lequel le monde entier pesait, n’avait plus rien à voir avec le frère complice d’autrefois. Ils se ressemblaient peut-être comme deux gouttes d’eau, mais les ans les avaient éloignés. 
— Il y a une femme que je dois rencontrer, là-bas, dit-il en indiquant d’un geste l’autre trottoir. 
Un sourire illumina les traits de Heath, le rendant soudain plus accessible. 
— Qui ? 
— Justement, je l’ignore. 
Nolan était le plus charmeur, celui auprès duquel les femmes se pressaient, séduites par son audace et ses manières. Heath, plus sombre, aurait pu avoir son lot de petites amies s’il l’avait voulu – sa beauté et sa sensualité naturelles attiraient les regards – mais l’amour ne l’intéressait pas. 
— Laquelle est-ce ? demanda-t-il en observant la foule. 
— Celle qui porte une robe rouge. 
Le char s’éloigna enfin, dégageant la vue, et la belle inconnue reparut. Elle était à couper le souffle. 
— Voyons, une robe rouge…  Whoa ! s’écria Heath. Tu ne peux pas parler à cette fille ! 
— Pourquoi ? demanda Nolan, soudain anxieux. Tu es sorti avec elle ? 
— Si je suis…   ? 
Son frère paraissait choqué. 
— Tu ne sais pas qui elle est ? 
— Le devrais-je ? 
— C’est Chelsea…  Grandin. 
Surpris par le sérieux de son frère, Nolan regarda de nouveau la jeune femme. 
— En es-tu sûr ? Elle ne ressemble pas à la Chelsea de mes souvenirs. 
Où était passée la fille raisonnable en pantalon et bottes ? La déesse en rouge qu’il voyait avait des cheveux brillants, des yeux profonds et des lèvres rouges comme des cerises. 
— Elle est superbe. 
— Sans doute. 
Le ton de Heath était aussi sec et cassant que le marteau d’un juge. Il avait rendu sa sentence : Nolan ne pouvait pas avoir le moindre lien avec les Grandin. 
Deux mois plus tôt, il avait appris avec stupéfaction que son frère avait déniché dans les affaires de leur mère un document lui accordant les droits d’exploitation du pétrole qui se trouvait sous leurs terres. Lorsque Heath lui avait demandé de le rejoindre à Royal pour l’aider à régler cette histoire, il avait évidemment accepté. Il avait quitté la ville à dix-huit ans, en froid avec son jumeau, et avait vu là une occasion de se réconcilier. Heath était très attaché au ranch familial. Il travaillait dur pour le faire fructifier. Mais Nolan ne partageait pas sa passion. Il se moquait de l’argent et des biens matériels. Dès qu’il l’avait pu, il avait entassé ses quelques possessions dans un sac et était parti vers l’ouest. Quelques semaines plus tard, il atterrissait à Los Angeles…  
Pour nombre de jeunes pleins d’espoir, Tinseltown était la fin du voyage ; mais pas pour Nolan. En quelques jours, il avait rencontré un homme qui cherchait un équipage pour livrer un yacht à Singapour. Il avait ensuite passé les trois années suivantes à travailler sur des navires de croisière privés. Durant l’un de ses voyages, il avait croisé le célèbre Skip McGrath et s’était lancé dans une carrière de producteur de téléréalité. La recherche des lieux de tournage lui permettait de découvrir le monde, ce qui avait été son rêve d’enfance. Bref, sa vie était parfaite. Le seul point d’ombre, dans tout cela, était la rancœur de son frère. Il n’était revenu à Royal qu’une seule fois en quinze ans, pour l’enterrement de leur mère et de leur sœur. Il avait craint la réaction de Heath, mais la douleur les avait rapprochés. Depuis, leur relation s’améliorait lentement. Ils se téléphonaient, se parlaient…  Il leur restait bien du chemin à faire, mais c’était déjà mieux que rien. C’était aussi cela qui avait poussé Nolan à rentrer, cette fois. S’ils partageaient enfin un but commun, Heath et lui pourraient peut-être retrouver leur amitié d’autrefois. Hélas, son frère était obsédé par les droits, décidé à obtenir tout ce qui leur était dû. Il en devenait méfiant, même vis-à-vis de son jumeau. 
Il ne paraissait pas inquiet de savoir que leur quête allait scinder la ville en deux, contraindre leurs voisins de toujours choisir un camp. Décidément, cette ambiance de petite ville n’était pas faite pour Nolan ! Les immenses propriétés, les boutiques et les hôtels de luxe cachaient mal une communauté restreinte, oppressante. On ne pouvait y garder un secret et rien, ici, ne semblait plus important que la terre transmise au fil des générations. Lui avait préféré découvrir le vaste monde. Il avait eu de la chance, avait pu explorer pour Skip les lieux les plus enchanteurs – et les moins reluisants, qui lui avaient appris de précieuses leçons. Hélas, pour réaliser son rêve, il avait dû renoncer à son frère…  
— Tu la trouves vraiment jolie ? demanda soudain Heath. 
— Bien sûr, répondit-il en s’apercevant soudain à regret que la jolie brune venait de disparaître. Pas toi ? 
Son jumeau haussa les épaules. 
— Je ne me suis jamais posé la question. 
— Dans mon souvenir, tu as toujours préféré les blondes, de toute façon. 
Nolan avait essayé de séduire Layla Grandin, dans l’espoir de mieux comprendre l’origine du conflit, et il avait échoué. 
— Tu aurais peut-être dû essayer de charmer sa sœur, reprit-il. Elle est jolie, mais je n’étais pas conquis. 
Il avait toujours un faible pour les femmes sexy et confiantes. Mais à chaque fois qu’il avait croisé Chelsea en ville, elle s’était cachée sous le rebord d’un Stetson – et marchait en général dos à lui. Cette nouvelle idée lui arracha une grimace. Avait-elle essayé de l’éviter ? Étant donné la lutte entre leurs familles, ça aurait été logique. D’un seul coup, son instinct de chasseur s’éveilla. Les prochains jours promettaient d’être excitants. 
— Et si j’apprenais à la connaître ? suggéra-t-il. Je pourrais avoir plus de chance avec elle qu’avec Layla. 
— Mauvaise idée, répondit Heath, moins fermement. 
— Je sais que je peux le faire : j’ai l’habitude des négociations, dans mon travail. 
— D’accord, mais ne livre pas plus d’informations que tu n’en obtiens, surtout. 
Ce ne serait pas un problème, puisque son frère ne lui avait pas confié les détails de sa stratégie. De plus, s’il parvenait à faire avancer leur cause, Heath recommencerait peut-être enfin à le traiter comme son jumeau. 
— J’ai dîné avec des millionnaires à Istanbul, passé des semaines dans la jungle indonésienne et affronté des crocodiles en Australie, dit-il. Je suis chanceux, débrouillard et persistant. 
— Chelsea n’est pas stupide : elle te verra venir. 
Nolan haussa les épaules. Pourquoi perdre son temps à vanter ses exploits, quand il pouvait prouver sa valeur ? 
— Il n’y a pas de mal à essayer. 
— Tu vas perdre. 
— Je prends le risque. On ne sait jamais…  
Il adressa un sourire canaille à son frère. 
— …  elle pourrait avoir le goût de l’aventure. 
— J’en doute. 
— D’accord. Je relève le défi. 
Déjà, il était tenté de se frotter les mains. 
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